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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

La partie occidentale du bassin du lac Tchad a connu très tôt des contacts avec les régions méditerranéennes à 

travers les pistes caravanières. Les liaisons, qui n’existaient probablement pas dans l’Antiquité, se sont 

développées à la fin du 1er millénaire en particulier grâce à l’apparition du chameau, sans lequel la traversée du 

Sahara était problématique. Les commerçants d’origines arabes et européennes eurent, au fil des siècles, des 

relations de nature commerciale dans la partie occidentale du bassin du lac Tchad. L’objectif de cette étude est de 

comprendre l’évolution historique des échanges économiques à travers le commerce transsaharien. Il s’agit de 

chercher à connaître les facteurs de développement des échanges économiques ; l’évolution historique du 

commerce. Nous tentons de comprendre les raisons de la survivance du phénomène de la mobilité. En outre, il 

n’existe pas d’écrits spécifiques relatifs à la question sur les échanges économiques à longue distance, la plupart 

traitant de l’histoire de l’Afrique d’une manière générale. Les données collectées pour écrire cet article sont les 

sources écrites, orales et les observations de terrain. Parmi les données figurent nos travaux de recherche réalisés 

entre 2013 à 2021 dans le cadre de notre mémoire et de la thèse. 

Mots clés : échanges économiques, lac Tchad, relation, mobilité, commerce transsaharien 

 

The Historical Evolution of Trans-Saharan Economic Relations with the 

Western Part of the Lake Chad Basin 
 
Abstract 

Lake Chad western part had very early contact with the Mediterranean regions through caravan routes. 

Connections, which probably did not exist in antiquity, developed at the end of the 1st millennium, particularly 

thanks to the introduction of the camel, without which crossing the Sahara was problematic. Traders of Arab and 

European origin, over the centuries, maintained commercial relations in the western part of the Lake Chad basin. 

The aim of this study is to understand the historical evolution of economic exchanges through trans-Saharan trade. 

It seeks to identify the factors driving the development of these exchanges. We attempt to understand the reasons 

for the persistence of the phenomenon of mobility. And finally, the evolution of trans-Saharan trade and its decline. 

Furthermore, there are no specific writings on the question of long-distance economic exchanges, most of them 

dealing with the history of Africa in a general way. The data collected to write this article includes written sources, 

oral accounts, and field observations. Among the data are our research works conducted between 2013 and 2021 

as part of our master's thesis and doctoral dissertation. 

mailto:abbakellou@yahoo.fr
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Introduction 

La partie occidentale du bassin du lac Tchad est depuis des millénaires un centre de 

développement, de commerce, et d’échanges culturels entre les populations du nord et celle du 

sud du Sahara. Les activités économiques sont: la pêche, l’élevage, l’agriculture, le commerce 

et l’artisanat. Les voyageurs européens au XIXe siècle ont aussi relevé l'adaptation des 

populations riveraines aux variations du lac. « La ville de Nguigmi, située sur les rives nord-

ouest du lac, change d’emplacement entre 1851 et 1855, à cause de crues inhabituelles. 

En 1863, la ville est entourée par les eaux ». (C. Lefebvre, 2008: 68). La force attractive du lac 

Tchad peut se lire dans d’autres dynamiques, comme celle des migrations et des brassages 

culturelles, ou encore dans l’étude des routes commerciales. Le brassage de plusieurs 

populations qui partagent une même culture et la même histoire a valorisé l’usage et la 

circulation de plusieurs monnaies malgré le partage de cet espace par les colonisateurs. 

L’objectif général de cette étude est de comprendre l’évolution historique des échanges et les 

relations économiques dans cette zone. Il est indispensable d’étudier le commerce transsaharien 

et la mobilité de la population. Le trafic commercial dans la région présente une importance 

capitale pour l’économie de cet espace. La problématique de cet article est l’évolution 

historique des relations économiques transsahariennes avec la partie occidentale du bassin du 

lac Tchad. Ce qui nous permet de poser des questions : quelles sont les facteurs des échanges 

économiques ? Comprendre  les raisons de la mobilité de la population dans  la partie 

occidentale de bassin du lac Tchad ? Comment les relations économiques à travers le commerce 

transsaharien ont-elles évolué ? Ce travail est organisé en trois parties, ce qui nous permet 

d’étudier d’abord les échanges économiques dans la partie occidentale du bassin du lac Tchad ; 

ensuite la raison de la mobilité de la population et en fin nous aborderons sur l’évolution des 

relations économiques à travers le commerce transsaharien et son déclin. 

1. Les échanges économiques dans la partie occidentale du bassin du lac Tchad  

Le Kanem est situé au nord-est du lac Tchad, devait forcément tendre à contrôler la partie 

occidentale du bassin du lac Tchad où se constitua plus tard le Bornu sur le commerce en 

direction du kawar vers le sud. Mais le kawar étant également accessible à partir de l’Aïr 

(Takeda puis Agadez), la maîtrise de cet important gîte d’étape devait constituer un objectif 

primordial pour les rois du Kanem aussi bien que pour ceux du Bornu. Le contrôle du kawar 

revêtait une importance plus grande que pourrait le faire penser sa position stratégique pour le 

commerce transsaharien; en effet, les salines très riches de Bilma et d’Agram (Fachi) 
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procuraient à leurs propriétaires des revenus considérables en raison de l’exportation massive 

du sel en direction des pays du Sahel. Aucune autre saline du Sahara central n’avait une valeur 

économique comparable à ce sel, même si nous ignorons à quelle période peut remonter le début 

de cette exploitation du sel au kawar.  

Il faut cependant souligner que nous n’avons trouvé aucun repère pour fixer 

le début de l’exploitation du sel du kawar. Peut-être les auteurs du Diwan du 

Bornu font allusion à une première mainmise du kanem sur les salines du 

kawar quand ils signalent qu’Ark (1023-1067) installa des colonies d’esclaves 

à Dirku et à Siggedim, mais cela n’est nullement sûr (J. Ki-zerbo, 2000 : 27).  

Dans la première moitié du XIIème siècle, les habitants du kawar étaient indépendants de leurs 

puissants voisins du Nord et du Sud. Al-Idrisi y atteste l’existence de plusieurs petites villes 

habitées par des commerçants et les exploitants des salines. Les chefs de ces communautés 

étaient des berbères (Tuwarik) portant le litham.  Selon Al-Idrisi, les habitants du kawar étaient 

surtout occupés à extraire et à commercialiser l’alun (utilisé pour les teintes en tannerie), qu’ils 

transportaient à l’est jusqu’en Égypte et à l’ouest jusqu’à wargla. Le commerce du sel avec les 

pays de la zone sahélienne était déjà actif à cette époque, il devait en réalité dépasser largement 

le volume des exportations d’alun vers les cités de l’Afrique du Nord. D’autre part, il est à noter 

qu’Al-Idrisi ne dit rien du grand commerce transsaharien, pour lequel le kawar était le seul 

endroit d’étape entre le Fezzan et la partie occidentale du bassin du lac Tchad. Son silence à cet 

égard est peut-être révélateur quant à l’importance respective de ces deux types d’activité 

commerciale : le commerce régional, très florissant, n’était peut-être pas inférieur de beaucoup 

au moins en volume, sinon en valeur au grand commerce international. Le groupe des oasis du 

Fezzan avait pour le commerce à longue distance une importance qui dépassait celle du kawar 

situé à l’intersection de deux des plus grandes voies commerciales de l’Afrique de l’ouest, sa 

domination permettait de contrôler aussi bien les échanges nord-sud (Ifriqiya-tripoli et Kanem-

Bornu) que les échanges est-ouest.  

1.1. Le commerce à longue distance 

La partie occidentale du bassin du lac Tchad n’avait pas d’autre alternative pour ses échanges 

à longue distance avec les pays de la Méditerranée à l’exception du Maghreb ; la majorité des 

marchandises importées devaient y passer en transit. Seuls les commerçants traitant avec les 

pays du Maghreb pouvaient éviter le Fezzan en empruntant la piste très difficile qui passe par 

Djado et le Tassili. La sécurité sur l’axe caravanier nord-sud et le contrôle de leurs différentes 

étapes devaient constituer l’un des objectifs des rois du Kanem-Bornu. Les marchandises 

échangées n’ont pas beaucoup varié entre le début de l’époque musulmane et le XIXe siècle, il 

est à préciser que le commerce des esclaves a toujours joué un rôle important. Le plus ancien 
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renseignement à ce propos nous provient d’Al-Ya˓ḳubi, qui note que les commerçants berbères 

du Kawar menèrent à Zawila, capital du Fezzan de nombreux esclaves noirs. Ces esclaves 

provenaient sans doute du Kanem. Jean Léon l’Africain, au début du XVIe siècle, nous 

renseigne avec plus de précision sur les commerçants d’Afrique du Nord qui, à son époque, se 

rendaient eux-mêmes au Bornu pour se procurer des esclaves en échange de chevaux : ils étaient 

souvent obligés d’attendre une année entière jusqu’à ce que le roi eût réuni un nombre suffisant 

d’esclaves. Apparemment, les razzias lancées par le roi contre les peuples non musulmans au 

sud du Bornu pour faire des captifs ne pouvaient pas satisfaire la forte demande. Lorsque le 

royaume était faible, les habitants du Kanem-Bornu eux-mêmes étaient menacés d’être réduits 

en esclavage par les ennemis extérieurs, bien que, depuis le XIIIe siècle, ils fussent en majorité 

musulmans. À la fin du XIVe siècle, Bīr ben Idrīs (env. 1389 -1421) se plaignit dans une lettre 

adressée au sultan d’Égypte, Baybars, des Arabes qui réduisaient ses sujets musulmans en 

esclavage. À côté des esclaves, les caravanes à destination du Fezzan et des centres 

méditerranéens véhiculaient aussi certains produits exotiques, tels que des défenses 

d’éléphants, des plumes d’autruche et même des animaux vivants. Mais, pour apprécier le 

commerce des esclaves à sa juste valeur, il convient surtout de l’envisager par rapport à 

l’ensemble des activités productrices. À cet égard, il n’y a sans doute que le Kanem-Bornu qui 

devait sa prospérité du XIIème au XVIe siècle avec son agriculture florissante, son élevage et à 

son activité minière (extraction du sel) qu’aux revenus découlant de la traite des esclaves. Il 

faut aussi faire une part importante à l’artisanat, dont certains produits étaient exportés vers les 

pays voisins. Ibn Baṭuta, au XIVe siècle, signale qu’à côté des esclaves le Bornu exportait aussi 

des vêtements brodés. Quant à Al-Idrisi, il affirme qu’au (XIIe siècle), l’alun du Kawar était 

très recherché en Afrique du Nord. Les importations consistaient surtout en chevaux, qui étaient 

recherchés en raison de leur valeur militaire. Les chroniqueurs affirment que la cavalerie de 

Dunama Dibalami (1210 -1248) était composée de 41 000 chevaux. Al-Maḳrizi fournit 

l’information intéressante selon laquelle les chevaux du Kanem étaient particulièrement petits: 

il semble qu’on puisse y voir l’indice de l’existence d’un élevage autochtone ancien. Du Nord, 

on importait aussi des produits manufacturés tels que des vêtements et des étoffes, ainsi que des 

armes en fer. Ibn Sa˓īd note en passant qu’on importait au Kanem, à l’époque de Dunama 

Dibalami, des vêtements de la capitale tunisienne. Auparavant, Al-Muhallabi avait déjà signalé 

que le roi des Zaghawa portait des vêtements en laine et en soie provenant de Sousse. Au XIVe 

siècle, le tissage local était suffisamment développé pour que les habitants du Kanem utilisent 

des bandes de coton comme étalon dans leurs échanges commerciaux. D’autre part, on peut 

supposer qu’il y avait également du cuivre parmi les marchandises acheminées au Soudan 
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central. Nous savons qu’au XIVe siècle ce métal était extrait probablement en petites quantités 

dans des mines situées près de Takeda. À cette époque, on avait vraisemblablement déjà 

commencé à exploiter les gisements d’étain du plateau nigérian. Pétis de la Croix nous apprend 

qu’à la fin du XVIIe siècle l’étain figurait parmi les marchandises acheminées du Bornu à 

Tripoli. Le volume des échanges nord-sud dépendait largement de l’état de sécurité sur le grand 

axe caravanier du Sahara central. Dans la première moitié du XIIe siècle, la sécurité de la 

circulation était assurée par trois puissances différentes : au nord le royaume du Fezzan dominé 

depuis le début du Xe siècle par la dynastie berbère des Banu Khaṭṭab, au centre les chefferies 

berbères du Kawar et au sud le Kanem.  

1.2. L’ancienneté des voies commerciales 

Dans un pays qui paraît pauvre, les voies commerciales ont toujours eu une importance 

primordiale. Autrefois zone de transit entre les pays méditerranéens et le sud. Des pistes ont été 

retrouvées dans la région du bassin du lac Tchad, à l’écart de la grande voie commerciale ; 

c’étaient les routes des trafiquants d’esclaves, jalonnées par des pierres dressées en formes de 

signaux. Nous devons reconnaître que le commerce saharien a périclité avec l’élimination de 

l’esclavage ; la base du commerce caravanier était le trafic d’esclaves mais à destination des 

pays arabes, Maghreb et Egypte. Contrecarrée dès l’arrivée des français (décret du 12 décembre 

1905 sur la répression de la traite et la liberté  des personnes), ce trafic cessa assez rapidement. 

Quant à l’axe nord-sud de l’est, il fut florissant autrefois du temps du Bornou, et le Kawar a dû 

connaître une activité que son éloignement nous fait mal imaginer. Bilma était pour Koukaoua 

et pour le commerce bornouan, la grande étape vers Ghadamès et Tripoli. L’effondrement du 

Bornou, avant même l’intervention des nouvelles relations extérieures, devait ruiner cette voie 

d’échange sur laquelle il ne subsiste plus que des rares transhumants. « Au trafic orienté du 

Soudan vers l’Afrique méditerranéenne a succédé un sens nord-sud, mais l’implantation 

européenne a modifié les lignes de caravanes, en réduisant l’amplitude, et conservant seulement 

certaines formes traditionnelles telles que l’Azalay de Bilma. (l’Azalay mot arabe= grande 

caravane) ». (E Séré De Rivière, 1965 : 59).  

2. La raison de la mobilité de la population 

L'esclavage a sans doute alimenté les flots migratoires les plus puissants et les plus constants, 

sans même évoquer pour cela les mouvements de populations qui essayaient de s'y soustraire. 

Les grands prédateurs que furent le Bornu, le Baguirmi, le Wandala, puis au XIXe siècle, les 

principautés peules, ont soutiré annuellement des milliers de jeunes gens et d'enfants de leurs 

réservoirs d'esclaves méridionaux.  
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Ces migrations forcées opéraient sur des populations ayant pour la plupart fui 

leurs dominations quelques siècles ou quelques générations auparavant. On a 

donc affaire à un brassage des mêmes stocks génétiques. Les couloirs de retour 

de razzia peuvent être encore partiellement reconstitués. Si les bandes de 

razzieurs partaient avec leurs caravanes de ravitaillement, chaque notable 

alimentant sa clientèle (H Barth, 1861 :24). 

Certains mouvements disparaissent au début de l’établissement de l’administration coloniale, 

notamment les mouvements sur de grandes distances et particulièrement ceux liés au commerce 

transsaharien sur la route Tripoli-Kano. Au point qu’il est aujourd’hui tentant de se demander 

si la Libye ne serait pas en train de devenir l’un des pivots du système migratoire qui se dessine 

dans le bassin du lac Tchad, englobant ainsi dans un vaste ensemble le Tchad, le Nord-

Cameroun, le Nord-Nigeria, le Niger, la République centrafricaine et le Soudan. Plusieurs 

arguments viennent en appui de cette hypothèse. La première hypothèse est celle qui, au-delà 

de son apparente nouveauté, ce système migratoire est le produit des crises qui secouent la 

charnière saharo-sahélienne durant le XXe siècle, notamment le Niger, le Tchad et le Soudan. 

La deuxième hypothèse, de nombreux indices laissent penser que les  États de la région tentent 

actuellement de donner sens à ces flux humains dans le cadre des objectifs géopolitiques qu’ils 

se sont fixés.  J F Vincent (1973, p 21) le confirme :  

          L'examen des causes de ces migrations dans le cas où elles sont connues, ce qui est 

loin d'être général ne peut que renforcer le sentiment d'une « histoire fermée », sans 

communication avec l'extérieur. En effet, ces causes sont toujours très banales et 

les islamisés et leurs poursuites ne sont presque jamais mentionnés », le départ 

s'effectue le plus souvent sous la contrainte de voisins, de « frères » coalisés ou 

alors c'est une famine, qui renvoie plus à un non-événement.  

La sécheresse ne détermine pas le départ de la population ou, en tout cas, ne le rend pas 

inéluctable. Cette même population a traversé d'autres périodes sèches. C'est néanmoins une 

cause compréhensible, à défaut d'être vraie. La sécheresse permet, enfin, de masquer d'autres 

événements qui sont tus; c'est une cause neutre. Par ailleurs, on ne note pas de départs organisés 

pour une conquête 

2.1. La vente des esclaves et le commerce transsaharien 

La vente des esclaves constituait les plus réels bénéfices des anciennes grandes caravanes 

transsahariennes. Ce commerce illicite étant devenu impossible dans ces régions, les dernières 

caravanes transsahariennes ont disparu avant les chemins de fer et les bateaux à Hélice, qui ont 

permis de transporter les marchandises dans le centre africain à meilleur compte que les convois 

de dromadaire, et il ne subsistera plus que de petites caravanes sahariennes pour  alimenter le 

commerce local. Ces confins sahariens doivent être considérés comme de véritables marchés 

frontières, interposés entre les sédentaires des riches vallées du Sénégal et du Niger et les tribus 
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pillardes qui nomadisent dans les terres du Sahara (Gadel, juin 1906). Un poste militaire est 

nécessaire à N’guigmi. C’est le plus près de Zinder sur la ligne de ravitaillement normal.  

Installé sur la partie occidentale du bassin du lac Tchad, dans un pays relativement tranquille, 

où les communications sont faciles, il se trouverait à portée de recevoir au besoin des secours 

de la masse de manœuvre. Le Kanem n’a pas été abandonné, un groupe mobile nomadise en 

permanence, faisant de longs séjours vers Mao et Bir-Alali, et couvrant ainsi la région du Tchad 

contre les incursions des Sénousites et des Toubous du Borkou et de Tibesti. 

2.2. L’évolution des relations économiques transsahariennes dans la partie occidentale 

du bassin de lac Tchad 

L’économie et le commerce sont d’autres champs séculaires qui valent l’attention scientifique. 

«  À l’époque précoloniale, le Sahara constituait une importante zone de contact, de transit et 

d’échange. Plusieurs routes caravanières le traversaient et formaient un réseau de transport très 

étendu » (Wippel et al : 2012). D’est en ouest on distingue plusieurs grands axes de circulation 

nord-sud. Des nœuds importants se trouvaient à l’intérieur et aux marges du Sahara et liaient 

les routes transsahariennes à d’autres réseaux commerciaux qui continuaient du Maghreb vers 

la Méditerranée et l’Europe, d’un côté, et du Sahel au Soudan jusqu’aux côtes guinéennes, de 

l’autre. Ainsi, le commerce à longue distance intégrait plusieurs espaces économiques ouest-

africains, transsahariens et transméditerranéens qui s’enchevêtraient et offraient des 

potentialités divergentes, mais complémentaires. Les échanges se faisaient en plusieurs étapes 

et intégraient plusieurs échelles spatiales, du commerce local jusqu’à l’échange 

intercontinental. C’était seulement après le XVe siècle que des nouvelles techniques de transport 

aussi bien que l’expansion européenne ont ouvert la route maritime atlantique comme 

alternative au commerce transsaharien, mais pendant longtemps sans vraiment l’arrêter. Des 

frontières territoriales n’avaient un impact réel sur les flux à travers le Sahara qu’au cours de la 

période coloniale. Mais en fin de compte, c’était une multitude de raisons d’ordre économique 

et technique qui ont provoqué leur déclin entre la fin du XIXe siècle et les années 1930. 

L’insécurité croissante sur les grandes routes sahariennes qui était due aux conflits locaux aussi 

bien qu’à la résistance contre l’intrusion coloniale y a joué un rôle central.  « Depuis, la plupart 

des échanges entre l’Afrique occidental et septentrionale passe par la mer (et aujourd’hui par 

l’air), en évitant la longue et dangereuse traversée du désert » (Marfaing, 2004b : 26). Avec la 

fixation, de frontières bien des mouvements traditionnels sont devenus « trans-étatiques » et ont 

été considérés comme informels  ou  clandestins. Les pouvoirs coloniaux essayaient de les 

contrôler, mais sans vraiment être en mesure de surveiller leurs hinterlands étendus transformés 
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en larges zones de contrebande. Le trafic des armes a profité des conflits répétés, de la 

circulation des biens de consommation des différentiels transfrontaliers des prix, des taxes et 

des droits, mais aussi des infrastructures nouvellement établies. Finalement, l’établissement des 

États-nations indépendants, la division d’une zone économique et monétaire commune en 

marchés nationaux, leurs conflits territoriaux, notamment dans les zones sahariennes, et la 

fermeture, voire la fortification des frontières arrêtèrent les derniers résidus du commerce 

transsaharien. Économiquement, le Sahara s’est ainsi développé de plus en plus en fracture, 

séparant ses deux rives plutôt que les reliant, avec tous les effets matériaux et mentaux 

mentionnés en haut. Cela n’a cependant pas empêché entièrement la continuation des relations 

commerciales et sociales à plus petite échelle au niveau tribal et familial. Certains rappels 

historiques sont indispensables pour analyser la constitution et l’évolution des communautés 

marchandes de la région de la partie ouest du bassin du Tchad. Les courants commerciaux 

traversant le Sahara commencèrent à exercer leur influence sur les sociétés de la savane dès le 

début du XVe siècle. Le royaume du Kanem contrôlait un vaste espace au nord du lac Tchad, 

traversé par une route commerciale reliant le bassin tchadien aux oasis du Fezzan et à la côte 

méditerranéenne. Les souverains du Kanem devinrent musulmans au début du XVIIe siècle et 

l’économie du royaume fut de plus en plus liée aux régions situées au sud du lac Tchad car des 

esclaves pouvaient y être capturés puis exportés vers l’Afrique du Nord. Le royaume du 

Baguirmi, situé plus au sud et dont la classe dirigeante devint musulmane au XVIe siècle, 

s’approvisionnait en esclaves chez les Sara de la région du Moyen et du Haut-Chari. Au Dar 

For, situé à l’est, l’État fit son apparition entre le XIIème et le XIIIe siècle, et le commerce des 

esclaves contribuèrent à sa prospérité car il était situé au terme du darb al arbaïn1 qui passait 

au nord-est du Nil. L’islam ne devint religion d’État qu’au XVIe siècle et le royaume s’intégra 

à l’économie du Sahara et du monde musulman.  

3. L’évolution des relations économiques à travers le commerce transsaharien et son 

déclin 

Le commerce transsaharien voit son déclin avec le remplacement par les Européens, au XIXe 

siècle, du commerce des esclaves par le commerce dit licite. L’intensification des activités de 

leurs compagnies commerciales installées dans les ports du Golf de Guinée et la colonisation 

européenne de l’Afrique occidentale contribuèrent largement à un retournement plus effectif de 

la situation entre 1885 et 1910. Cependant, ce qui devient visible c'est qu'un réseau commercial 

 
1   Expression arabe qui signifie route de 40 jours 
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était actif au Sahel dans une zone répandue entre, au moins, la boucle du Niger, le Sahel central 

autour de l’Aïr et le bassin du Lac Tchad.  

Ce réseau était apparemment relié avec d'autres réseaux qui allaient jusqu'à 

l'Afrique du Nord et Nord-est, d'où venaient du laiton et peut-être des textiles 

en laine, entre autres produits moins visibles. Également, un axe important 

dans les échanges et contactes était le fleuve Niger, qui reliait des zones très 

différentes (par exemple au niveau climatique, de végétation, culturelle, 

linguistique et religieuse) (R. Kuba, 2009 :147). 

L’émergence et la montée en puissance de l’islam dans l’Afrique sahélienne demeurent un 

puissant indicateur de mutations sociales en profondeur, bien que la structure sociale demeure 

inchangée, à l’instar du mode de production, l’agriculture était l’activité principale à cette 

époque. Le commerce fait une percée importante, diffusant des produits de consommation 

nouveaux sur une large échelle, et modifiant déjà la structure de la pyramide sociale. Le XIXe 

siècle signe deux faits majeurs dans la partie ouest du bassin du lac Tchad : la création des États 

théocratiques, le parachèvement des tendances religieuses amorcées les siècles précédents, et 

l’avènement de la colonisation, dont les armées suivent les croisés à la trace, pour faire main 

basse sur des sociétés profondément divisées.  

La colonisation, contact massif et brutal d’un ordre différent de civilisation 

peut alors signer sa plus grande œuvre : celle de la création de l’État africain, 

ersatz de l’État européen triomphant avec son écriture, ses langues, ses 

cultures. Jamais, dans l’Histoire, une telle aliénation n’a été accomplie. 

L’Europe, en se donnant comme la référence politique et culturelle 

incontournable de l’Afrique, rejette dans l’oubli, en moins d’un demi-siècle, 

la mémoire d’une civilisation qui a été le berceau de l’humanité.2 

La fin de cet axe commercial, qui structurait la région depuis plusieurs siècles, n’est pas le fait 

de l’imposition de la domination coloniale dans la  région, mais plutôt le résultat de la fin de sa 

compétitivité commerciale. En effet, l’achèvement en 1912 du chemin de fer Lagos-Kano a 

pour conséquence l’arrêt de la circulation transsaharienne sur cet axe, en raison de la baisse des 

coûts du transport et donc des marchandises en provenance de Kano. Ce n’est pas la fin des 

circulations commerciales dans la région mais leur réorientation, vers le Sud et le Nord-Nigéria. 

Les régions du Niger qui étaient jusqu’ici des centres d’étape importants sur la route 

transsaharienne et dont les échanges étaient orientés dans une double direction Nord et Sud, 

sont désormais exclusivement tournées vers le Sud. Notamment vers le Nord Nigéria où les 

conditions commerciales sont, de plus, très favorables. Les différences de législations entre les 

territoires français et britanniques favorisent, en effet, le détournement des circuits 

commerciaux vers les territoires britanniques. Durant les deux premières décennies 

 
2 Club du Sahel et de l'Afrique de l'Ouest / OCDE, Forum intergénérationnel sur la Gouvernance endogène en 

Afrique de l'Ouest,   Ouagadougou (Burkina Faso), du 26 au 28 juin 2006, pp 22-23. 
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d’occupation, l’imposition d’une taxe sur les marchés a ainsi eu pour conséquence l’évasion du 

commerce vers les possessions britanniques. Les administrateurs constatent que l’ensemble de 

l’activité commerciale se déroule désormais en Nigeria. 

3.1. Les échanges économiques et l’islam   dans la partie occidentale de  bassin du lac 

Tchad 

« Les artisans de la politique coloniale pouvaient ainsi discréditer à la fois les Arabes et l'islam, 

tout en donnant une justification morale élevée à leur propre présence impérialiste » 

(A.Al'Mazrui, 1975 : 727). Ce qu’on a souvent tendance à perdre de vue, c'est que l'islam n'est 

pas favorable à l'esclavage et qu'il le tient au contraire pour l'une des pratiques les plus 

regrettables qui soient tolérées. L'islam est résolument hostile à la discrimination raciale et c'est 

à cause de cela, et malgré la réalité de la discrimination raciale dans le monde arabe médiéval, 

que les Noirs ont pu apporter une contribution importante à la civilisation islamique médiévale, 

notamment dans le domaine littéraire. Les activités liées au commerce des esclaves stimulèrent 

l’éclosion de pouvoirs centralisés et développèrent leur organisation militaire. Plusieurs 

groupes de commerçants musulmans firent leur apparition dans la partie occidentale de bassin 

du lac Tchad. Les Jellaba, ce sont des commerçants itinérants originaires de la vallée du Nil, au 

nord de Khartoum, et appartenant à diverses ethnies islamisées, établirent des liaisons étroites 

avec le Darfour, le Wadday et le Bornu. Après la conquête du Soudan par l’Égypte, ils 

poursuivirent leur expansion vers le sud, voyageant en petits groupes, peu armés, apportant des 

marchandises sur leurs ânes. Ils achetaient des esclaves et de l’ivoire, et contribuaient à 

l’expansion de la langue arabe et de la culture islamique. Les Hausa et les Kanuri, venus de 

l’ouest, étaient présents dans l’Adamawa au début du XIXème siècle. Comme les Jellaba, ils 

étaient à la recherche d’ivoire, de plumes d’autruche et d’esclaves. Les échanges commerciaux 

et culturels entre le Soudan central et le nord étaient, depuis le début du XIXe siècle, concentrés 

entre les mains des Mejabra, berbères islamisés, qui étaient établis au Bornu. Par la suite, leur 

affiliation à la Sanusiyya renforcera leur position commerciale. Le nombre de commerçants 

augmenta et des institutions économiques et politiques liées à l’islam furent instaurées. 

3.2. Les différentes monnaies utilisées dans le commerce transsaharien  

Les échanges avaient eu lieu par troc et plus généralement par l’intermédiaire d’une monnaie, 

cauris pour les petites affaires, or, sel et cuivre, selon les marchés. « Ce coquillage, le cauri, 

sera, durant la période qui nous concerne, la monnaie de la plupart des royaumes soudanais. On 

ne le trouve que dans les îles Maldives : cela permet de mesurer l’intensité de la circulation des 

hommes et des biens en Afrique et dans l’océan Indien » (J. Ki-zerbo, 2000 :29-30). Les cauris 



544  

 

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

ont été remplacés par le thaler de Marie-Thérèse comme monnaie légale. Les monnaies 

occidentales ont fait leur apparition dans la partie occidentale du bassin du lac Tchad à la fin de 

la période précoloniale. Le franc a été mis en circulation en 1907 dans le bassin du lac Tchad. 

À la fin du XIXe siècle, l’introduction des monnaies des puissances européennes dans leurs 

empires coloniaux se heurte à des obstacles dressés par les populations locales. 

Conclusion  

Le commerce transsaharien a favorisé le développement des cités marchandes au contact du 

Sahara et la circulation des monnaies multiples dans la partie occidentale du bassin du lac 

Tchad. Ce commerce a favorisé aussi la formation d’une élite marchande et intellectuelle, et 

hâté l’islamisation de l’Afrique. Les grands mouvements des hommes et des idées (les circuits 

de pèlerinage et la diffusion de l’Islam, le commerce de la cola, etc.) ont également joué un rôle 

majeur dans la création de certains marchés sous régionaux dans la partie occidentale du bassin 

du lac Tchad. La perspective coloniale sur la question des migrations est complexe. Certains 

mouvements sont favorisés, d’autres inquiètent les administrateurs, mais tous font l’objet d’une 

surveillance qui ne cesse de croître avec le développement de l’organisation administrative. La 

première préoccupation des administrateurs est de quantifier l’importance des mouvements, 

d’établir leur durée, de repérer leurs lieux d’aboutissement, d’en comprendre les raisons et les 

logiques. Ces migrations et ces mouvements font donc l’objet d’une documentation importante, 

ce qui permet d’analyser l’évolution des mobilités au cours de la période coloniale. Les causes 

avancées pour les migrations ont toujours semblé suspectes aux différents auteurs qui se sont 

employés à les collecter. (J. Y. Martin, 1971 : 37) note que :  

outre les faits de guerre, qui sont rarement notés, ces migrations ont le plus 

souvent comme origines des faits divers : querelles de famille, échec dans la 

lutte pour la chefferie, parricide, adultère, morts nombreuses, mauvais sorts, 

famine provoquée par les criquets ou la terre stérile ou, enfin, la poursuite d'un 

bœuf égaré qui vous mène trop loin pour retourner en arrière. 

 En perspective de recherche, il est important d’étudier ce phénomène de mobilité à travers les 

échanges économiques et la transformation sociopolitique en relation avec la colonisation dans 

d’autres régions du Niger.  
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